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TAVELURES DES ARBRES FRUITIERS 


Supplément n° 1 au n° 104 
A PEPINS TJLTORES - îSjÎtSmîS 


Dans la plupart des cas, les averses orageuses ont nécessité la répétition rapide des 
traitements conseillés dans notre précédent bulletin (2C avril). Cependant, les risques de con- 
taminations demeurent toujours importants. De plus, des taches sont apparues et vont encore 
apparaître sur Pommiers et poiriers. Assurer une protection très soignée des arbres fruitiers 
et se tenir prêt à intervenir rapidement en cas de Ignace de pluie. 

ë.-rdMtïons 

conditions climatiques sont très favorables aux infections secondaires. 
Assurer la protection des jeunes pousses. 

Ü JJiPmp: Lclooions parfois importantes dans certains vergers situés en secteurs chauds. L’acti- 
vité des pucerons risque de s » intensifier. Le cas échéant, ajouter à la bouillie un produit 
aphicidc. 

iiÇfr •i- • Depuis fin avril, déçut mai, les éclosions de l'Araignée rouge se sont intensifiées. 
Des sondages répétés attestaient qu'a 1:. date dulO mai, 30 c /o environ des éclosions avaient pu 
se produire. Le relèvement très marqué des températures dès le 11 mai favorise les éclosions 
massives qui atteignent un niveau déjà élevé. 

Un traitement appliqué en ce moment permettrait d'assurer la destruction d'une gran- 
de proportion do larves, r Go mm ent drus les vergers infestés l'année dernière et la où des 
foyers ont é^e remarqués au printemps. La ou les populations sont moins élevées, il sera 
possible de retarder le traitement jusqu'au début de l'été. 

Actuellement, utiliser un produit de contact ou si la végétation est suffis animent 
développée, un produit systémique. 

Dans tous les cas, réaliser une pulvérisation très soignée. 

Parmi les insecticides, acaricides de contact. seuls le Diethion et la Phosalone non 
langoureux pour les abeilles peuvent être utilises pendant la floraison. 

Des a carici--.es ovicidos actifs sur les jeunes larves et les oeufs d'été dont les 
noms suivent, peuvent également être utilisés pendant la floraison. 

Thioquinox - Clilorphenamidine - Tetradifon - Tetrasul - Chinomethionate. 

Ajouter à cette lis ';e le Dicofol, acaricide spécifique. 

Il est évident que, en dehors de la floraison, d'autres produits peuvent être utili- 
ses. 3o reporter alors à la liste rciJ.se en début d'année. 



^RANÇ0N3_ DES SILigjES_DU COLZA D'UTTER GRAOT3S OTLTURES 


Si ce n'est déjà fait, intervenir d'urgence là où l'on rencontre en moyenne de 2 à 
3 individus par pied. Les populations sont variables d'un champ à l'autre. Surveiller attenti- 
vement les cultures. 


Sien entendu, sur colza en pleine floraison, n'utiliser que de3 produits reconnus non 

dangeureux pour les abeilles. « n a À 

Tournez s ' îl-vous-plaît . A [ 




igijLCFJ DE, LA JPQÜEE__ D3__ TCRRE 

. C< f sle pouvions le prévoir, les premières manifestations, de -cette- maladie" ont nu 
être ooservees avec cependant une légère avance au niveau des tc.s de déchets. 

A partir de cos dernière, des repiquages ont été possibles à la faveur dos averses 
orageuses et des pluies des 5 et 10 mai. 

, . _.. n n ’f st d,insistGr et de rappeler la nécessité des traitements précoces 

particulièrement justifies sa les conditions climatiques ultérieures deviennent favorable- « 

1’ évolution ae la maladie. 


a 


La période du 17 au 2e mai risque de se révéler dangeureuse au cas où des pluies sur- 
viendrai en-c. Dans ces conditions, un traitement peut-être envisagé sur les plantations levées 
deout mai et situées en secteurs particulièrement favorables à la maladie proximité des tas 
as aeeneos, situations habituellement humides et abritées, fonds do vallées. 

, . . ^ 1 e toapc dovenoit sec, le traitement pourrait être reculé jusqu'à l’approche de 

la pluie. Il faut remarquer que les températures anormalement élevées peuvent empêcher au moins 
momentanément toute sporulation et donc limiter le 3 risoues. 

j _ 

t CONCOURS MILDIC'U DE LA POMME DE TERRE 4 


Comme Cil aque année, un concours pour la détection des premières taches de mildiou en 

plein champ esc ouvert. Dec primes de 5c F et 50 F seront attribuées aux premières personnes do 

enaque departement qui nous auront adressées les premières feuilles reconnues atteintes de 
miluiou. 

Adresser les envois entre 2 buvards légèrement humides. Ne jamais utiliser de pla 3 - 

tiouo. JProciser le lieu et la date de 1* observation, la variété et si possible les dates de 
plantation et de lovée. 


KGOmio ^PUCERONS 

Les pontes de Pegooyies sont actuellement généralisées à l' ensemble des régions à 
tou ' tcfols de eertainos régions des Flandres et do la zône littorale. Ces pontes 
sont nombreuses sur cotylédons (betteraves au stade 2 fouilles), mais également sur faillies 

I^eUeœnt ' 3 ? avaacôeo au stade 4 k 6 fouilles. D'autres pontes sont déposées 

die : SonJfÆf ) ïïi eo? n015brC ^ aPParU ° S da “ la plupaXt deS ***»“ de Pica ^ 

, 5l .} ec Pontes sur cotylédons ne semblent pas devoir être préjudiciables à la botte- 
îr vc \» ^-^aix^ent peut être envisagé sur toutes betteraves parvenues au stade 4 feuilles et 
la ou 1 on constate le début des éclosions qui se manifestent par des petites galeries sinueu- 

Le traiteront sera justifié lorsque l'on rencontre on moyenne de 2 à 4 oeufs per 
feuille vraie et uno petite galerie pour 2 feuilles. Surveiller attentivement les cultures et 
in erven_r des î apparition de ce seuil. Les attaques de la Pegomyie risquent de se révéler 
langoureuses cette annee. 

.“t V ° i? • dG ? uc cr°ns noirs et les colonies sont en extension dans de nombreu- 
se^ cul jures de la . icardie eo principalement dans les departements de l'Aisne et de l'üise. 

iiP— trai o^m^nt^ est justifié lorsque l'on observe une betterave sur deux portant une 
petite colonie soit 50 à 100 Ijucsrons noirs pour 10 betteraves. Lorsque la végétation est 

assez développée, utiliser de préférence un systémique, A noter une activité assez importante 
des prédateurs dons le Sud de l'Oise (coccinelles). ‘ 

^uC^0NS_yEI^S - Début d'attaque et apparition des prc.rn.ers individus notamment dans l'Oise. 
Les conditions climatiques sont très favorables à leur pullulation. Intervenir lorsque l’on 
observe de 2 à 5 pucerons pour 10 betteraves sur betteraves à 4 feuilles. 

DANo TOUS Luo CAS. une suive i 1 lance_at t en 1 1 vc_de s_ ail tur e _es t _né ces s aire , la situation peut 
évoluer rapidement à la suite des fortes chaleurs que nous connaissons. 

lllAC^S . Attaques quelquefois graves en Picardie. Un nouvel appât granulé h base de Percauto- 
bimethur vient d'être autorisé à la vente depuis peu. 



